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CORRESPONDANCE PARTfCULlÇRIE A L'UNVIVERS.
Voic. sur l'c:cpéulhton des radica ux fnbourgeois des détails donnés par une

.correspoidance du Courrier suisse:
"Fribourg, le 7 janvier nu soir.

" C'est hier soir, vers neuf heures, que le. Gouvernement reçut l'avis que
les corp.e-fi nnes de Morat se disposaient à marcher sur Fribourg. Aussitôt
les des conipagnies de volontaires fusent convoquées. En moins de deux
heures elles étaient réunies dans les salles de l'HaIôtel-de-Ville. Tous les
hsommes du contingent et d la landvehr qui se trouvaient en ville,avaient
aussi été appelés. Il serait difficile de dépeindre l'enthousiasme qui animait
ces quelques cents hommes, seules forces dont le Gouvernement pouvait dis-
poser cn ce enCnt.

cc Avant de donner l'alarme dans les campagnes, on voulut s'assurer que
l'insurrection avait réellement éclaté, et c'est seulemnent'après que des esta-
fettes eurent annoncé que les Mdoraiois étaient réelle'ment sortis de leur ville
avec deux pièces de canon, que l'autorité fit donner l'alarme. Le colonel
Maillarloz, qui se trouvait à Gevisiez, près le sa fille, fut nommé comman-
dant en chef; puis le tocsin commença à se faire entendre. Ceci se passait
vers onze heures. La contirée de Fribourg présentaitalors un iableau impo-
sant. Le sln lugubre du tocsin avait retenti à Tavel, on l'entendit peu après
dans toutes les paroisses allemandes. Les paroisses françaises du district fu-
rent bientôt réveillées au même bruit.

'. L'effet ne se fit pas longtems attendre. A cinq heures et demie, déjà le
braec commandant Surbeck entrait en ville à cheval à la tête de 500 hommes
du landsturm allemand. I! serait impossible de rendre l'esprit qui animait
ces hommes ; c'étaient des cris, des transports de joie qu'on ne saurait s'ex-
pliquer. Depuis ce moment, ce ne fut plus sur les routes. aux environs de
la ville, qu'une nasse mouvanSa contingens,hommes de landwehr, honmmes
de land4turm ; quelques-uns venajent isolés, mais le plus grand nombre mar-
chaient en troupes serrées. Il'est une foule de communes dans lesquelles il
n'est pas resté un seul homme en état de porter les armes ; les femmes son-
naient le tocsin, encourageaient leurs frères et leurs époux. Aussi, chose
incroyalble, à huit heures du matin, il y avait déjà à Fribourg 5 à 6,000
homnies organisés et prêts au combat. De plus, 1,000 hommes de landsturn
étaient échelonnés sur les trois soutes de lMorat, Estavayer et Bulle,.aux
abords de la ville. Oit annonçait l'approche des colonnes insurrectionnelles,
et les yeux de tous ces paysans exprimaient la joie. Leur attente devait étre
i rmpée. Voici ce que j' ai pu rectucill.i.r de plus certain sur la marche de
l'ennemi.

" La colonne qui s'est avancée le plus est celle de la Broye ; ePe comp-
tait 150 à 200 hommes. Elle était arrivée jusque v-ýrs. Grolley, à deux lieues
de Fribourg, entre six et sept heures dui matin. Mais le son du tocsin ne tarda
pas à ralentir sa marche, et il paraît que la vue de quelques détactmens de
landsturm suffit pou la faire rètrogader à la hâte. On lui fit cinq ou six pri-
sonnicrs qui furent amenés en ville vers neuf heures du matin.

" La seconde colonne s'était formée dans la ville de Bulle; les corps-francs
avaient d'abord constitué le préfet prisonnier, puis ils s'étaient mis en marche,
mais peut nombreux (après les avoir portés à 600, le public affirme qu'ils n'é-
taient guère plus (le 70.) - Arrivés à deux lieues deý Bulle, ait milieu de la
nuit, ils n'osèreînt pas pousser plus loin, et finirent par battre en retraite sans
avoir vu d'cnneiis.ý Ces radicaux de Bulle ont donné un indice de leurs
meurs en tirauit plis de dix coups dle fusil sur M. Fridoliti Reynold, de Fri-
hourg, qui passait en estafatte pour se rendre en Valais ; heureusement il
n'est que blessé par une balle qui lui a traversé le bras. '

" Enfin la troisième colonne devnit partir de Morat. rci on avait d'abord
arrêté les genidarimies, enlevé les cnons aux yeuix dut prfet, qui s'était laissé
faire unse douce violence ; puis on s'était mis en marche. Il n'y avait que
250 à 300 hommes ; la canmpagne refusait de prendre part. Arrivés prés
(le Courtepin, ces corps-fraies m rètèrent et firent prisonniers quelques soldats
dîui contingent qui marchnient isoléient,sans mtunitions,se rendant à Fribouig.
S!s massacrèrent uit soldat le la lanJwehrqui s'en allait aussi à Fribourg.
Mais irrivés titi peut plus loin, ils purent ertendre le concert grandiose qui re-
tentissait de toutes les cloches du district nleiinand, et qui leur annotçait les
npprüts dîe la sombre féte qu'on leur destinait. Alore, après quelques débats,
its se décidèrent à battre ci retraite. On les disait d'abord retranchés près
dei Vallenrîied, et tut corps <le 1,200 hommes, commandé par M. Albinz, était

ßjà sorti de la ville à trois heures après-midi pour les débusquer, lorsqu'on

annonça qulle les Moratois avaient batitu complètement en retraite. Tel a été
le'sort de l'expditionî la plus insensée que les radicaux aient entreprise en
Suisse."

On notes communique.sur les événemens dont le canton de Fribourg vient
d'être le théâtre quelques détails recueillis par un témoin oculaire. Bien
que ces détails se rapportent à des événemens déjà connus, nous croyons
qu'on les lira avec intérêt.

Le canton de Fribourg vient d'éprouver une crise que l'on avait eu lieu d1e
redouter pour lui dès le moment où éclata la dernière révolution de Genève.
A cette époque, le Gouvernement avait cru prudent de prendre diffèrentes
mesures pour assurer la tranquillité du pays. et, dans une des séances du
Grand-Conseil, il s'était agi de justifier l'emploi de ces mesures. Le parti
radical avait réuni tous ses efforts pour combattre les actes si sages du Conseil
exécutif: mais heureusenment il ne put réussir dans ses dessein-.: une ma-
jorié ' considérable vint rendre justice aux intentions si droites et si fermes
du Gouvernement. Furieux d'avoir été défait, le parti radical ne vit plus
d'espoir. que dans les assemblées populaires, chose inouie jusctue là dins ce
canton, ordinairement si paisible. La première eut lieu à Monté, datns les
environs l'Estavayer i les désordres qui s'y pas:èrent prouvèrent dle nouveau
que ces réunions avaient uniquemen; pour but <le préparer une prise d'armes.
Le Conseil-d'lEtat, prévoyant les suites fácheu.es qui pourraient en rèsulter,
rendit un arrêt pour défendre ces sortes d'assemblées, inuti!es d'ailleurs dans
un pays où elles peuvent avoir lieu avec certaines conditions prévues par la
loi. Ce décret exaspéra les pârtisans du radicalisme ; mais ils furent hors
d'eux-mêmes lorsqu'ils apprirent que le Gouvernement, pour appuyer sa dé-
cision par la sanction la plus légale, avait résolu de convoquer le Grand-
Conseil pour lui soumettre sa conduite et en obtenir l'approbation. Cepen-
dda. le plus grand calme régnait dans la ville, malgré les craintes vagues que
l'avenir présentait. Il ne s'y trouvait aucune troupe, excepté la garde or-
dinaire et la garde urbaine, forniée tout récemment de citoyens dévoués de
tout âge et de toute condition. On n'attendait que pour le samedi 9 janvier,
joier de l'ouverture du Grand-Conseil, un bataillon de milice régulière.

Le 6 au soir, après avoir passé tranquillement la fête de l'Epiphanie, on
apprend tout-à-coup que des feux ont été vus sur les hauteurs des environs
de Morat et d'Estavayer ; c'étaient des signaux de ralliement. On ne tarda
pas à savoir que des bandes d'insurgés de M orat, des environs d'Estavaver
et de Bulle s'apprètaient à marcher contre Fribourg. Les soldats <le la garde
se réunissent aussitôt, les volontaires de la ville sont convoqués, ils se ren-
dent en très grand nombre à 'Flôtel-de-Ville, renforcés de nouveaux volon-
taires qui s'empressent de se mettre à la disposition du Gouvernement.Toutes
les portes sont immédiatement doublés ; des exprès sont expédiés dans les
environs. A onze heures du soir,le tocsin retentit dans tous les alentuiurs.Les
soldats idu contingent, de la Landwe/ir et du Landsturm arrivent en foule par
toutes les porte- de la ville.
. C'était vraiment un contraste bien extraordinaire que celui que produisait

ate milieu du silence de la nuit cet appeLaux armes, ce retentissement des
cloches d'alarme, et le son joyeux des fafires qui précédaient les soldats
entrant en ville et faisant résonnerles r.ues de leurs chants le montagne. Oit
avait été averti que les insurgés devaient se réunir pour attaquer la'vlle io-
pinémient vers fi heures du matin. On les attendait de pied ferme, mais ce
fut un vain. Soit qu'ils aient su que l'éveil avait été donné, soit que leurs
signatx aient été interromupus par le brouillard, soit qu'ils aient été harcelés
par le Landsturm qui s'était levé sur leur pnassage, ils ne purent se réunir au
lieu et à l'heure désignée. Nénmoins, le Gouvernement nvant été instruit
qu'une partie des rebelles s'était repliée s'ur Morat, décida d'y envoyer uit
détachement nombreux, suivi de pièces d'artillerie et accompagné par un
cotseiller-d'Etat qui devait traiter en son nom. Les troupes nrrie érent à
Mîorat nns coup férir ; la ville a fait sa soumission, mais les plus coupables
se sont prudemment effacés. A Pintstant où je vous écris, one se dispose à
maircher sur Bulle.

Les esprits, qui avaient été titi instant inquiétés, commencent à se rassis-
rer. L'enlthousiasîme des populations, la conduite pleine le force et de prur:
derce qu'à tenue le Couvernement, l'union et le dévouement du parti con-
servateur, tout notus fait espérer que cette crise ne fera qu'auigmenter la force
de ce canton et le fixera d'une manière plus assurée dans la position. favora-
ble qu'il avait déjà su prendre. Berne a fait avertir le-conseil exécutif qu'il
avait ervoyé les troupes pour protéger sa frontière i. en avait le droit; mais
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il est à croira que les autorités fribourgeoises, en le remerciant de cette coin-
munication, l'auroni infoaié qu'elles peuvent suffire avec leurs propres trou-

pes au-rétablissenient de l'ordre.....
Il sera bien difficile maintenant nai parti radical'd'essaver de poirsuiivre

ses tentatives avec quelques chances de succès. Un de ses principaux chefs
est emprisonné ; deux autres sont en fuite et hors du canton, un quatriène a
été arrêté ce matin dans la campagne ; les paysans l'ont conduit en ville ai
nombre de plus Je mille, en poussant des cris le joie.

Si ce récit n'avait pas été si long, je me serais fait un plaisir de vous ra-
conter quelques-uns des traits si admirables de foi et de dévouement qui-ont
eu lieu dans ces circoistanices. Il faut vraiment venir dans ces cantons
catholiques qui ont su conserver intacts les sentimens de fidélité à- Dieu et
à la patrie qui animaient autrefois la Suisse primitive, pour y voir se renoi-
veler les beaux exnemples que leurs pères ont donnés.Je doute qu'en pareille
circonstance les cantons régénérés- qui nous entourent puissent en olirir
d'aussi glorieux. Il a été unanime. l'empressement avec lequel les bons
Fribourgeois se sont rendus au premier appel dut Gouvernement.. Ils n'ont

pas hésité un seul moi"nt à abandonner leurs maisons, leuîrs femmes,.leurs
enfans, pour voler à la défense du droit et de la justice. Dès que les pré-
paratifs militaires leur eurent laissé que!ques instans, un grand nombre de
ces braves entrèrent dans les églises et allèrent demander la paix de la cons-
cience aux tribuitaux de la rèconciliation, et ils n'agi sortirent tte mieux
disposés à sacrifier leur vie pour remplir leur devoir. Dés le mnlin, le Saint-
Sacrement ayant été exposé, il fui constamment entouré d'une- foule de fi-
dèles qui venaient remercier Dieu de la protection qu'il leur avait
accordée,. et le prier. par Pintercession de celle q it a délivré- Lucerne
d'une manière si écltatnte, de veiller aussi sur Fribouirg. Ai premier
signal d'alarme, une imisse de citoyens se porta vers 'Hotel-di-Ville.
La première pensée qu'ils ecurent naturellement ft' de se compter
la seconde fut celle qui doit nînître en une telle occasion dans des
cours chrétiens. lis se préparèrent par la prière à remplir toits les
devoirs que la conservation de la société et de l'ordre pubiic allait lotir
imposer. Le Magnifict fut entonné, et les voûtes de la salle législa-
tive retentirent des accens solennels d'un des canttiqutes les plus chers
à l'Eglise catholique.

Les soucis du père de famille, les préoccupations de l'intérét privé,
les douces habitudes du foyer domestique, tour était oublié ; il ne res-
tait plus que le soldat animé par la confiance ci Dicti et l'amour (le
la -patrie.

A Tavel, dès que le tocsin eut sonné, on se rassembla à-l'église, où
le curé adressa une chaleureuse allocution à ses paroissiens, qu'il
-voulut accompagner afin do pouvoir, le cas éehéant, lotir donner les
derniers secours sur le chanpî de bataille. Son exemple ,fut sivi
par plusieurs d;e ses confrères. On raconte que dans une com-mtine
tuin père est venu accompagné de ses cinq lils. Dans une escouade
du Landsturm, on a vu trois carabiniers de 72 et 73 ans. Un clief de
famille, père de sept enfans, ayant à peine de quoi forun ir à sa. stub-
sistance, n'hésita pas cependatit à les quitter pour courir à la défense
du pays. Quand il s'agit, a-t-il dit, de secourir tn gouvernement qui
aime la religion coimme le nôtre, il n'y a rien qui puisse n'arréter..

Je pourrais vous citer mille traits semblables, et nous ne tardcrons

pas à en conuaitre de plus admirables encore. Mais ceux-ci suffisent
pour rnontrer la puissance du patriotisme qui prend sa source dans la
religion.

DISCOURS
sUR LE SONEtL NATUREL.

Monsieur le rédacteur du Journal de Québec.

Puisque vous offrez vos colonnes à ma burlesque Lecture sur làeommeil,
luit: la voici, Mais elle va faire jeter les hauts cris à ceux de vos lecteurs,
qui sont accoutumés au langage-académique, et aui style pur et châtié ! ce
n'était pas pour ces messieurs que j'écrivais.

Inviter re peuple à des instructions publiques, chose nouvelle pour lui, voilà
tout le but de mes-lectures. Maintenant, qu'il y a foule, que-d'autres lectu-
reurs plus méthodiques se présentenîl, et je me retire bien volontiers..

Je vous avoue, que j'ai souvent laissé aller mon imîîagination, comme elle
a voulu,. et par f>is, elle va à gros bouillon; ce n'est pas bien cela ; j'en
convien, il doit se faire de l'écume i ça va sans dire.

Mais, M. le rédacteur, il est inutile de me quereller là dessus : 1 mdn ago

que vous paraissez connaitre si bien, on ne se corrige pas en style. ...

Si vous en avez le ters et la patience, vous pouvez faire disparaître l'é-
cume, vous avez carte-blanche : mais, de grâce, lite votre écumoire ne soit
pas un glaçon comme celui de l'.utre jour, cela fige tout chez moi, et éteint
feu et fßamme.

Je suis bien, M. le rédacteur,
Votre très humble ei bbêt. servi.

Mesdames et Messieurs,
J'ai eu l'honneur, l'hiver dernier, de vous entretenir sur le el magnétisme

animaI," " les réves" et le i somnambulisme ;"mratires graves,suivant quel-

ques uns, et bien puériles, suivant d'autres.
.Auiij.urd'bu>t je me propose de vous parler du Sommeil Naturel, au risque

de passer pour n'aller q'à-la recherche dc sujets bizarres et de nul intérèð..
Mais non, on lie pourra qualifie de bizarre et ql'iPinutile- le sujet que je eboi-

sis ce soir. Le soimmeil est non se'leiet d'un itéri tout partliculier pour
chacun de nous ; il c.t, par excellence, l'euvre jorilière et idispensabhe.
Il ious fau t tous dormir. I ci, point d'exception , de pays, de ran gs i ni <le coi-
ditions, d'âge ni desexe. Je n'ai qu'une inquiétude :ur ion sujet, c'esi qre
vous n'nllez vous imaginer que je.vigt-, ce sir, à vous enolrnir.. Eh ! j'an-
igi peut-êir; assez Jlepeine à-v'ous tenir éveillés loti le lo#g du Cete lecture.
Je ,sais qu'on venie 'ormieur ui s'éipare de soi n auditoire, et- qui l'ini pres-
sionne, jusqu'à, le taire rire ouw pleurer, comme et gîuiii il veut : Puir moi,.
je n'ambitionne pas un pouvoir dle la ;orte ; et certes, je mie croirais des plus.
à plaindre si, au milieu dle mon discours sur le summî,îeil, mon aud.toireallait
se laisser impressionner et se mettre à ronfler tout haut i- Plusieurs, ici, sort
probablement curieux <la savoir comment je vais m'en tiir,.avec-in sujet:
aussi assoipissant. J'ai un peu, je sais, lai répuaîion d'amuser et île faire
rire ion monde ;- nia is,-où trouver de quti rire dans-n nidiscours sur le sonmi-
meic! Chacun se dit : noire homme, -. cipi sûlr, ecra forcé de clhanger de
ton : voilà. Mais noMn.i\esiameict et < lessieurs, noius le changerous las d
ion ; nois sernos gai, à-notre ordinaire, sans cser, nous Pespérons, d'èire
intéressant. A iii user einsruire, joinre l'utile à P'grünlle, voilà -la bonne-
méthole, et r'est, je crois fie que se sontv prî<ous Messieurs de l'Associa--
lion de la Bibliothèque de Québet, en procurant au ipublic, en hiver, à leurs.
-frais et sans di.tinction de langue ni d'origine-, des-lectures sur les dilféreites,
branches le Pétait et e la-science.-
. Eh ! bien, donc, pour dëdommager ceux qui ne sont venus ici que pour·
rire, et rassurer ceux qui craignent de s'ennuyer, je crois devoir leur annon-
.e'r île suite, que je serai br-f. " Oui, vont dire quelques méchans, vous ferez:
'bien-d'étre bref. M. le lectureur, car dans nutre ltimble otiion, nous crovons2
que l'on peut fort bien dlormirsans- le secours d'une lecture, et qu'on n'a paa
besoin d'a pprentissaee pour cela."

Maiz, s'il vous plait, ne pourrait-on pas en dire lotît autant de la digestion,.
'et d'autres fonctions de-la, vie ?! A-t-on bien besoin d'une lecture pour boire
et mariger? Tout cela ne se fait--il pas sansapprentissage? Et cependant,.
c<-oibien de lectures et-le traité., >ur la digestion ? Que de vaste génies s'en
sont occupés, depui Flippocrate juin'à coite heure ? Quaid å sonî impor-
tance dans l'éeononie-nnimal-, le sommeil n'en cède e.n rien à la digestion -
l'excès ,ou le déficit dans l'un et:'uutre,.compromettenît également P'exisenico-
indýividutelle..

Je dis pliî, on pourra liien résister à la faim et à la soi, mais jamais or
ne résistera au sommeil. On pourra vivre Ilus longterms sans boire et sans
manger, qu'on ne pourra le raire sans dormir.-

Je divi-or: i ma lecture-en trois îpoint.: ccmbien, piand, et comment il nous
fiuet dormrir.

g, d'abord.qu'est: ce que-lè sommeil?' Iri comrence la grande diflicul-
té f Ioutes les définitions que nous ont laissées les auteurs là lessuiq, nion scut-
lerren! ne s'accorJent pas, iais se contrvedisent souvent.

Nous conîsidlérons,.prenièremeit, le nîmmeil sur un point de vue phtiloso-
phiqule et nous disons : " .e sammeil est in état île repos, pour les étres or-
ganisés et pour lout ce qui s'agite pèriod'ieit dats cet univers,.et durant
leque: tous recouvrert les pertes qu'ils ont fuiites,. les uns pendant leur veille
et les attres pendant leur travail."* Vcil!e-et travnil sont ici svionimes.

D'après cette dèfnition philosophique, " le sommeil serait uni repos de né-
cessité à tout l'univers matériel. On lit dans les livres sacrés, " lotit fut créé
en six jours, et le- Créateur se reosa le sepième."

L'écrivain sacrée nee prétend pas assurément nous donner à entendre par
ces ex pressions figuratives que l'Eternel se trouva fatiigiiL- et qu'il fut forcé de
se repos-sr ; mais le philosophe en conclut, qu'une loi universelle fut impo-
Qéî', alors, à· lott ce qui est scrti die sa main créatrice; sa voir: vivre, se
mouvoir, tra railler et se reposer par intervalles ; et c'est ce dernier état.qui
s'appelle sommeil..

Je ne parle ici que d·e la partie <le l'univers qui nous est visible ;: car que
de choses-encore nous soni invisibles,qie nous verrons Peut-étre dans la suit0
des teins ; comme par exemple,ln planète Leverrier ; et que de choses nous
resieront à jamnia. inconnues. D'après ret.te dé6fnitiin générale, touit dans
cet univers aurait besoin de se reposer ni, îde dormir : le sommeil deviendrait
nécessaire à la terre, aux planètes, à noire soleil et àtotis les autres astres;
tout-cela s'agite, se remue, s'épuise, et par conséquent se fitique, et a besoin
de repos pour réparer les pertes que chacun a faites à. sa façon-

Dans ce sens, que- notre terre dorme, personne n'en petit doigter. Notre
terre dort chaque fis4 qu'elle tourne le dos nt soleil ; mais ce ni'est là que sa
méridienne, une- siesta ; c'est notre nuit. Le véritable sommeil de la. terro
n'arrive qne durant la- saison de l'hiver, c'est dans ce tale que le soleil la.
laisse en repos. Voyez à-la fin île l'été, comme elle se penche, comme elle
s'incline et se couche, pour ainsi <lire, afin de recevoir obliquement les rayons
du soleil.

Mais; toutes las planètes le notre syi.tème solaire n'ont-elles pas nussi et
letrs nuit.; et leurs jors et leurs saisons ? elles dorment dlonc conime le fait
la terre ; el'es ont aussi et leur siestn et leur sommeil véritable.

Il doit en etre île mén de notre soleil ; s'il nous paraît toujours fixe, c'est
qu'il est notre centre ; il est plus que probable qu'il tourne sur lui-même, et
aut<.ur de quelques astres plus grands que lui, qui lui donnent et la voix et la
mouvement : très-probablement qu'il n'est lui-môme qu'une planle d'ut
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ur li. grand-sysétme céleste, et q-'iil nous enitr:îne comme ses satellites, dans
un iI niense et presq ul'i ncalcuhble é ipiqie. .Mai: on vn me demander,
qui a vi le soleil en 5iesta, ou dans le souiteil '? persunne ipersonne ne peut
-encore avoir vu dormir le soleil, inrce qu'il 'y Il pas sez longtems que
nous sornmes ici-bas. El! qu'est-ce que six mille ans comparés à l'éclip-
tique que doit parcourir le soleil ? liître chacune de ses saisors, l'intervalle
est peut.être des millions d'années. Depuis que rious sommes sur ce globe,
le soleil n'ci- est.problirement qu'à rine saison (le priniteims.

Mais id, il est de frail, que le genre humain a été témoin d'une siesta du
coleil, et notre globe en portera tles stygillnteb tart gî'il durera; cette siesta a
duré 40 jours et'40 nuits. Durant ceite nuit profoncle,ln terre a été submer-

-Zée: Il y a de cela quelques 3000 ans, et c'est ce que nous appelons déluge
rviversel, -et sans Parche de Noé, nous ne sCrions pas ici ce soir pour vous
cn piarler.

Que le soleil ait eu ses saisons, ses étés et ses hivers, la croûte de notre
lerre le dénote assez; toutes ces différentes couches ou strala de pierres cal-
'caires, de charbon, de pierre à fusil, ile métal et de diamants, sont des mnar-

ques évidentes dles brotleversemiienus, des incendies et des catastrophes par les-

.quels notre globe a dû passer.
Les iiternilles écoulés pour la formation de ces dillérens strata ont été

supputés par le granl Cuvier, à plusieurs milliers de mille ans ; et si le soleil
n'en est qu'à une snison de printenis, que deviendront la terre et toutes les

planétes, <rland cet astre entrera dans son été ; est-ce qiue tout ne sera pas
détruit et réduit en rendres à.la surface? Ce sura probablement la fin du
monde ponr nots: mais si avant cette catastrophe, le soleil tomhait encore
en siesta, noirs aurions polir lors un :econd déltge, et de ce coup-là, ce serait
bien la fin du inonde ; car on nie nous a pas promis une seroide arche de
Noé. Mais, non, nous avons la certitude qu'il n'y aura pas pour l'homme
de second déluge universel ; c'est par le feu que nous devons firr.

De sorte qu'il faut nous préparer à disparaître île dessus la surface du glo-
be, quand le soleil entrera lans une nouvelle saison. Mais est-ce qu'il res-
tern quelque chose lans cet univers, quand nous n'y serons plus ? Eh ! oui,
il y en a qui s'imaginent que tout sera fini avec le genre humnain ! C'est utne
bien plate vanité, suivant nnioi, que de croire, qu'un coup l'homme passé, l'é-
ternel se croisera les bras et cessera d'agir?

Eh ! qu'est-ce donc que notre petite terre dans ce vaste univers ? Un grain
de sable ! et quand ce grain de sable viendra à manquer, ce qui lui arriverni
sans doute, croii-on que son *absence cnsera bien du désordre dans la région
des soleils? Eh ! où est le téméraire qui osera sonder le necplus ultra de
l'éternel créateur n iais des impies, de la trempe de Voltaire, vors crieront:
" Eh ! qu'allez-vous faire de ces paroles." Et -empus non Crit amplius ?
il n'y aura plus de tems ! pour l'homme c t à lui que ces paroles sont adres-
sées ; et je vous le demande, quand nous serons cri Paradis ou en enfer (que
Dieu vous garde, messieurs et mesdames du dernier gîte et moi en particulier)
je vous le demande où sera le iernefir nous? Le tens et l'éternité, sont-
ils donc synonimes ! Et qu'inportera à l'homrne, quand son sort sera dé-'
cidé, que les cieux ou d'autres cieux roulent et tourbillonnent : mais on va
dire que je sermîone, revenons au sommei!. (./ continuer.)

C O R R E S P O N D A N C E.

[Un correspondant qui signe L. nous a envoyé deux communications ; nous donnons
la ccorde sars comnientaire; pour la première, qui contient des médecines spirituelles,
qui ne sont que d-s périphrases d'un vicui cantique de Mîarseilles, nous ne pensons pas
que nos lecteurs y trouvent un grand profit; d'ailleurs nous n'approuvons pis cette ma-

.ère burtesque de traiter les cioses saintes, ou piutôt de matérialiser ce qui est spiri.
tuet--S. Paul parte aux Ephébiens d-s armes de la foi,inais quelle différence avec des
îemi-paquets de sel de sagesse, dcs poignées de feuilles de patience, boutilis sur le.feu

de l'amour divin et réduits à un bon gobelet nesuiré de pénilence que vous passerez

dans le linge de la contrition,un scrupule de foi,trois gros de charité,deu: onces d'hic-
milité!...:.l.'auteur avouera que ces choses sont du mauvais gout du quinzième sie-
ele, et bien peu propres à amuser les lecteurs de nos jours.]

f. L ' E D I T E UR ,
Ce que c'est que la chambre d'un chrétien.

Voulez-vous savoir ce que c'est que votre chambre ; c'est un petit hermitage, au
milieu d'une ville dont vous êtes reclus ; c'est là qu'on pratique sans témoins et
oans.risque les dévotions de goût ; on baise la terre, on se prosterne, on se frappe la

poitrine, on colle ses lèvres sur les sacrées plaies de l'aimable Sauveur, on fait en un
mot tout ce qu 'u.hlierniite peut faire dans soli désert.

Voulez-vous savoir ce que c'est que votre chambre ; c'est un petit temple, c'est une
ebapelle dont 1,ous êtes le prêtre, l'oratoire est l'autel ; le crucifix, l'image de la mère
dc Dieu, l'eau bénite font naître dans 'inie de saintes affectiuis. votre cSur est la
lampe ardente qui se conisuitue levant te Seigîlitur ; vos rrières sonît t'encens. oh
Comme Marie retiree dans sa cellule de Nazareti fixait les regards de l'aimable Trinité.

voulez-vous savoir eifin ced que c'est que votre chambre; c'est un petit ciel, suivant
6t. Bernard, que fait-on au ciel qui ie se-fasse dlans une cellule ; Dieu y est honoré, ai-
me servi en toute liberté, on y converse avec les Aiges et les Saints et l'ou goûte a
cette conversation d'inefttfables délices, lit or soupire après le divin Amant ; ou lui ra-
contece qui lui plaît,.on 1'entretient, on jouit de ses faveurs. Enfin quelque soit votre
solitude souvenez-vois qu'il s'y trou'e cinq pîersontnes.Savoir la très-sainte Trinité,
votre bon ange et vous ; rmais souvenlez-vous que la tlitude extérieure ne servirait de
rien, si celle du coeur n'est pas bien gardée. .

M. L' E D I T E U R,
Comme tout ce.qui intéresse le bien de la religion et P'intérét pu.

blic mérite de trouvxer place dans votre journal, je vous prierais do
vouloir insérer la communication suivante.

Mardi, 9 du préscut, a eu lieu à-Ste. Thérése l'installation de deux

Sours de Notre-Dame de la Congrégation, dans le couvent bàti par le
zèle dli Rév. monsieur Ducharme et de soi collègue M. Duquet,aiinsf
qne par la bonne volonté d'un certain nombre de paroissiens. Comme
les noivelles institutrices qui avaient à leur tête la supérieure. et trois
autres Sours, devaient arriver ce jour-là, un bon nombre des princi-
paux citoyens avaient pris la résolution d'aller au-devant d'elles pour
leur faire honneur. Soit que ces Dames en fuissent, informées, oit
qu'eles craignissent-cqie leur arrivée fit quelqu'éclat, elles prévinrent

'ar leur promptitude l'heure à laquelle on les attendait, et sûrent
ainsi détourner les marques d'égard qui letr étaient préparées.-Une
grand'messe fut chantée avec solennité à laquelle assistèrent plu-
sieurs curés voisins. Le sermon fut prêché par M. St. Germain, curé
de St. Laurent. Ce fut un tribut de louanges bien méritées, adres-
sées par le prédicateur à Messieurs Ducharme et Duquet.son collabo-
rateir dans cette ouvre, ainsi qu'à ceux des zélés paroissiens qui s'é-
taient joints à leur curé dans cette aimable entreprise. En effet,quelles
obligations n'aura pas la paroisse de Ste.Thérèse à M. Ducharme qui,
sais autres moyens que son zèle et de légers revenus, a pli trouver
celui de bâtir un presbytére, un collége d'où sont déjà sortis plusieurs
prêtres et qui est destiné a en former un grand nombre d'autres, un
couvent où les jeunes personnes du sexe seront instruites nt formées
à la piété.Aissitôt-prés la messe, le couvent fut béni solennellement
et les SSurs cri pr.rent possession pour continuer la bonne euvre à la-
quelle elles sont dévouées.

Ceux qu'on appelle GRA NDS-HoMiEs ne sont que les agens de la
Providence. GLERENBEI.

B U L L E T I N.

Danger de la novigafion sur la rivière Colombie.-Diocse de Bordeaux.--
Ordinations en dn-.,leterre.-Les trois églises protestantes de Vaud.-
./clions de grâce de'Fribourg.-Testamen religieux.- Dons de l'abbé
d'Einsiedlen.- Propagandu/e greco-schismatique.-jNVouvelles du Partu-
gal, de Cracovie, et du Cap de Bonne-Espérance.

Dimanche, le 14 du présent, a été ordonné prêtre par Monseigneur
lAdmuinistrateur, dans l'église cathédrale, M. T. St. Aubin.

-La Colombie au Campement du Baieau est à 3600 pieds au-dessus

du niveau (le la mer ; on peut se faire de là, une idée de ses chutes'

de ses rapides, et de ses cascades avant qu'elle vienne s'engloutir

dans l'océan, après avoirenglouti elle-même dans ses eaux tant d'ob-

jets divers; surtout tant d'hommes de toutes nations, qui se confient
témérairement à ses ondes perfides. Après avoir quitté le -campe-

ment du bateau, le Père de Smet descendit pendant quelques heures

le courant de la rivière et se rendit au rapide de WMartin, ainsi nommée

du nom d'un voyageur Canadien qui y périt avec son fils; guidé par

un bon pilote Iroquois aidé de dix avirons, sa barge s'élançait en sau-

tant d'une lame à l'attre avec la rapidité de l'éclair. Att soleil cou-

chant, il arriva aux dalles des morts, où douze Canadiens périrent en.

IS3S. 'En cet endroit,lcs eaux sont resserrées par une rangée de rocs
perpendiculaires présentant une infinité de fentes, de crevasses et de

pointes, à travers lesquels la Colombie se précipite avec une impé-
tuositè cffroyable,en formant un grand nombre de gouffres qui englo u-

tissent tout ce qui s'en approche ; le Père dit qu'au moyen , de deux

longs cables on assujettit son bateau pour lui faire descendre ce ra-

pide dangereux.
iais au-dessus de Colville, sa barge courttt le plus grand danger;

voici, d'après le Freeman's Journal de Nev-York,que nous traduisons,

comment le Père raconte la chose dans une lettre en date du 9 mai

1S46:
« Notre barge courut le plus grand danger quelques miles au-dessus

de Colville. Je lavais quittée pour aller à pied, afin d'éviter ce dan-

geretx passage ; les jeunes gens qui la conduisaient, crurent malgr&

mes avis, être- capables de la descendre facilement ; mais. le gouffre

suspendit bientôt leur marche, et menaçait de les engloutir, dans ses

eaux irritées ; toits leurs efforts pour résister au courant devenaient

inutiles ; je m'aperçus qu'ils étaient entraimés par une force irrésis-

tiblc dans le fond Iu gouffrc; déjà le devant du bateau plongeait dans

l'abime et s'emplissait d'eau; alors je me précipitai à genoux avec les

Sauvages qui'm'accompagnaient, at-dessus du rocher qui dominait

cet affreux spectacle ; nous implorames le secours du ciel pour.nos

pauvres compagnons -que nous pensions ne plus revoir, quand le gouf-

Tre'en se gonflant, les repoussa comme malgré lui hors de son sein;
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nous remerciàimes alors Dieu d'e tbut. notre ccour de les avoir dmlivrs
d'un danger si imminent."

Nous avons rapporté dans. leinuminéro 26 du 5' mai1 S4.6, coinmeit
M. Ogcdn perdit dix de ses hommes dans tui semblable rapide. si ce
n'cst petit être le même ; ce insieur était débrquiîó.coimme l P. dle
Smet, tandis que son bateau-descenidait les brisans, mais étant. monté
sur un rocher oui dominait la rivière, il eut la douleur de voir son emu-
barcation avec ses marchandises et les Cix hommes qui la conduisaicnti
s'engloutir dans le fond de-l'abime . il nie puit retrouver que le Ca-

-davrc d'un seul dc ses houmes, et il était htorriblement meurtri et
déchiré.

-Il a été accordé au diocèse de Bordeaux,dans le couirant de l'année
dernière la création de septiouvelles succursales dans les communes
de St. Germain-des-Graves. St. Antoine, Escaucd', St. Vincent de
Pail, Giscos, Léges et Gautriagct, ainsi que Pérection d'n vicariat
dans les paroisses de Blaye, Gaudéran, Langon. et St. Macaire.

-Mgr. Griffith a fait ue ordination pour le district de Londres au
collége de St. Edmond" Mgr. Wiseman au collège dOscott. pour le
district du centre de lAngleterre. Mgr. Walslh, vicaire apostolique de
ce dernier district, a ordontié, dans la chapelle di collège de RatcliFiî,

près de Longborough, trois frères de Fordre de la Charité du docteur
Rosmini. Parmi les ordinands des deux districts, il y avait plusieurs
membres du clerré anglicau et des universités c'Oxtfrdl et de Camn-
bridge, qui ont embrassé-la foi dans ces clerniers-temîs;

-Le canton de Vaid se divise aujourd'hui, sous le rapport religieux,
en trois églises, savoir: PEglise de PEtat, lEglise libre et lEglise
neutre, ou des indifflrens, qui méprise également l'une et l'autre.

Tout récemment. trois hommes ridienlement- déguisés entrent dans
nu temple, pendant le service, se placent en face de la chaire qu'oc-
cupait. le ministre, et aux bruyans a pplaudissemens Cie Passistan-ce, le

persiflent du geste et de la voix, sans que persomic se Motto ai pei-

ne de réprimer.ce désordre. Dans nu antre temple, un inconnu avait
pris placc sur.la tribune en face de la chaire, et charuec fois que' le
prédicant prononçait le nîom de Jésus, il Plapostrophait du nom ie
menteur, et finit par lui crier, à-la fin de son discours : Tu en is menui.
Dans un troisième temple où l'on se préparait à distribuer la cène, le

clerc, porteur.du pain et du vin qu'il allait placer sur la table, fut atia-

qu-, colleté, battu. et les espèces, dont il était porteur, fuirent renver-

sées et-foulées ax -pieds. Le ministre, témoin d'un scandale ql'il

ne po'tvait enpéclier, fondit an larmes, et devint l'objet des risées des
perturbateurs. Ni l'autorité municipale, ni laý police ne jugèrent à

propos d'intervenir pour protéger la décence du service, et pour cià-
tier ceux qui le troublaient.

LEglise libre continue à se gérer cornme ferait une société ofniciel-

lenent-reconnue. Le 10 novembre, elle s'est réunie cu iun synode

qui se composait de S0 membres, et qui procéda à l'ordination, dite

consécration'de ses-candidats. Le synode nomma en minme tems une
commission de neuf membres qu'il chargca d'élaborer un rojet de
constitution de son Eglisc; Il -paraît que le schisme a pris une iu-

portance si-grande et si manifeste, que le gouvernement a renoncè,
envers lui, à toute mesure répressive.

-E.ribourg a tênoigié sa reconnaissance an Dieu des armaécs par

'une iinposante cérémonie qui a en lieu le dimancei 24 janvier. Toutes
les troupes réunies dans le chef-lieu, au nombre d'au mioins-2,400

hommres, étaient rangées en bataille, avec leurs drapeaux, sur la p)!a-
ce de Notre-Dame, poir-assister à tino messe d'actions de grâce, ci

attendant celle décrétée - par. le Grand-Conseil et qui sera célébrée
dans tout-Ic canton, ci reconnaissance de la protection visible du la
Providerice dans les événemens qui viennent de s'accomplir. Dès la

veille,la place avait été préparéa pour cette cérémonie à la fois religicn-

se et militaire. Un autel avait'été dressé sous là portail latéral de l'é-
glise de Notre-Dame, décoré avec goût de faisecaux d'armes, de ban-
niéres antiques *rappelant des époques et des souvenirs dIe gloir'e. Arr
Miieu dce '.autel s'élevait ino statue de la Vier.ge, patronnc Ce ce
canton,profectrice spéciale de la Suisse catholique.Après une chalau-

retuse allocution,Mgr . lóveqic dC Lausanno a otTrt le saint sacrifice
--. 1. Fontaine, ex-capitai ne des chasseuirs dc lt garde nationale de

Paris, memlibro du conseil municipal et du comîité d bienfhisance d
St. Denis, est mort dernièrement dans cette ville, sans héritiers di-
rects.

Voici les principales clu uses de son testament 
Un dou de 250,000 fr. Ia 'hôpital de St. Denis ; une fondation à par:

pétitiót d'unc maison pour y loger six veues.
500 fr. par an, avec un vaste terrain, pour un jardinier, à la condi-

tion qu'il fournira cesvOives de légumcs.
100-fr. pour prix, chaque année. au premier élève de P'école coi-

muntiale.
300 Cr. à la personne qui aura faitPl'action la plus vertueuse dans la

ville.
La ville de St. Denis, dans sa reconnaissaice,, va faire élever un

tombeau à M. Fontaine.

-Le nouvel abbé d'Einsiedlen (Schwytz) a distribué 3,500 fr. aux
pauvres de sa commune ; il a avancé au conseil coinnnal 12,000 fr.
qui doivent étre employés à l'achat de céréales. Cette <Suvre de cha-

rite a produit le meilleur efit sur P opinioii publique.

-On lit dans la Gazette de Cologne dlu 16 janvier :
- Ce que divers journaux ont dit sur la propangancdo greco-sclisma-

tique que le gouverneinnt russe poursuit sans relàclhe, n'est pas du
tout exagéré. Toutes les personnes- venues de la Livonie le confir-
ment. Les priviléges garantia à la poliulation allemande et à 'Eglise

protestante par le traité de N ystadt, cin 172 t, sont abolis peu à peu, et
1 toute voie de recours serait infructueuse, utteucd qu'il est dans le

système dn gouvernement russe d'arriver à la plus grande unité dans
P'empira par la suppression de tout ce qui est élément, hétérogènc.

Quoiqule plus doix ldans les.formes, c'est toujours au fond le méa
système que celui qui cherche à dénationaliser ha Pologne : la religion
doit étre schismatique,et la lague et la lécislation doivent être russes

Les écoles et P'uiversité de Dorpal. sont placées plus ou moins sors
lautorité militaire. En minme teins, on cherche à toute force à faire
des proslytes parmi les paysans esthoniens et livonins. et, dès qu'un
individu a été entrainé par qtalque moyen que ec soit à communier
d après le rita grec, il ne peut plus retourner à la religion protestanet
sans s'exposer aux peines les plus sévères. Poir détruire tous les
droits et la nationalité en lologne. le. gouvernement russe avait allé-

gué ur prétxte l'insurrection ; mais los provinces Ie-la B3altique
ne se sont jamais insurgées con're la Russie, et totis leurs droits et
tous leurs privilèges n'en sont pas moins nn

-Des lettres le Lisbonne du 6 janvier. représentcnt la situation di.
Portugal sons les coulciirs les plus sombres. La deriiièra victoire du
maréchal Saldanha a afitibli le parti septemnbristc, mais ne Pa pas dé-
cou ragé. On annonce même que plusieurs h'onmes importans du

pays, qui éraient jusqu'à présent restés neutres, sc sont proioncés-
pour lPinsurrection, entre autres M. Castello Branco, ie mbre de la.

cour d- casration, et un des plus riches propriétaires dlu pays. qui est
allé offrir ses services et sa fortitic à l'insurtectioi. Le général Po-
voa, qui a commandé un instant l'arméc dle don Miguel, est allé se
mettre sous les ordres de la junte d'Oporto sans condition. Il paraît
que la jinte a refusé dcentrer an négociations avec la général Mac-

donald, qi se trouve à la tète des bandes miguélistes dans las pro-

vinces.du nord.

-La Gazette de Crûcozia du 5 Janvier public une proclamntion dît

commissaire impérial autrichicin, le comt Deyi, qui, oi vertu d'un
décret de S. M. Pempereur d'Autrih, du 1G décembre dernier, nyn-

nistic tous ceuIx qui ont pris part aux derniers trotiles de la Gallicié

et de Cracovic. De cette grâce sont cependant exclus les chefs, et

ceux qui par leur-excitation ouI le plus contribné à ces mnctiécs rêvo-
liuionnaires ; ensuite ceux quîti se sont déjà- rendus coupables du cri-

.tue lé rébellion contru l'autorité, et les fonctionnaires qui ont pris

part aux désordres. Dans cetto catégoric sont compris aussi las avô-
cats, tiotaïres, ecclêsastiques, etc.



îa
Éà
lit
le
IL:
Li

le

su

d

glui

"ic
Ru

mo

cc
le
si
se
le
pa

'o

no
b aý

p
av

de
c o

rielu
le

pl

reJ
nu
tio

l'
s t

div
a
loc
ce

det
c'ai

pC
ité
luit
pru
pi)
dra
Sa

vis
t'u

les
.è

l'Se

île
diel'deo

aaulii

IVY:LXNCs S RELI(-IEUX, SCIENTIF.lUES, POLITIQUES ET.LITTtlRAIRES.

-Ont a rea en Angleterrc des nouvelles diu Ca1p du B3onne-I-spé- 1ce Staotiuëli. Puisse la nouvelle abbaye se propager en Afrique à l'exemple
non, q i vont j 7s< t':i7 unoebre dernier. Ellcs sont. extrèmemcet île ses sours de France, et y porter comme elles l'édification de la vertu, et

l à l e 'exemple du labeur patient et religieux.
v àa b mn aOn dit que Mgr. Pévèque se .propose. d'introduire prochainement en A[-

s Ca'res ta>ih à sou tI re.o LL plupart des chefs indiigencs, fit gèriC les Frères de la Dotruii ch-étieine, et qu'il est sur le point d'entamer

guiîs d'iine guerre de partisails qui'l:s [orçait de vivre ret irés dais de,; ngociations à ce sujet avec leur supérieur-général et avec le gouverne-

s ibréts et les rnoistagnes, sais autre profit que la prise de gnelquine ,rOnt. Dieu veuille oerntinuier à bénir comme il l'a fait jusqu'à présent, les.
:.inte., entreprises dle Mg.d'AlIger!.

tail, se sont décidés à se souinetre sans condition, se mottant, avec t

tirs liat isasus, à la disposition du gouverneur. Les hostilités ont été È O U E L L E I V E R S E S.
sp enidIes potir tra mett rc ces ouvertures :it gouvernuuir,' qui sans

oite leur necordera ini paix, moyennant la remise de toutes leurs ar- Pi pi a dans la Ca-

es, et la cessior, d'une partie de territoire. zeUe Officielle de santedi, le parlement provincial est prorogé, comme on'

-Nous avertsos char:tilenent les Ml. dii Wtltnless que les Méanges Religicur a lsait loît liu de s'y attendre, au 2 5e. jour Il est dit dans
sonL pas t'Rgtise de teie. Le Diariù de toii li-anie , 'oudrait pas prendre le Moîfrri Gezeue le ce matin qu'il est probable que les chambres ne se-
litre, quiuucŽîudittEts eIoî otpslt inu, ti a uI grogî ilut ouvertes (ire vers la fin de mauii ou *dans lprmesjours de jutinr. -L'art

tir.quoique cependant ILglise de Rornie nie soit pas La mo eeiose,que PEIglise
iiiuîiî. das 'uîcaitiiîcouîàîui d5 ctiotqas oi dt, arexaiiîe asaér- ernier, le parlement quti avait été coiivoqué7 le 20 mîars a été fermé le 9 juin.mdain dans t'acception coniinle es ca-holiques ; oi dit, par exemple : les cér - Si Son Excellence laisse écouler le. douze mois. colme il e

nies dec l'Eglisie dec Roin s-,ait bient diiffé- enteQs de culles de Paris ;mais la toi de r s oi rb be,
hua îl l'gtia a fuîtsai t,î:i diré aitcsdeavant d':isseiiiler les inribres,laseýsiou se prolon-erq ju:squ'ai osoî;' d'août-

glise romaine ces lit intie à Paris cu'àIolne.- ou de septeRnbre. 
-L'cn V\t EPaîsiisaatî' cmEl.;aSES des terres dle la couronné,ef Eiienne-:

N O U V E L L E S R E L I G I E S ES.Pie le pour Qitélicejeudi
cANADA.dernier. On igrioe lebti île ce voyae :.

Le Mlanîiel de Te7rmpélräincC, - Depuis qui'aptureiaiit jîusteernit l'utilité de réglé rîue l'élection eii Qoartier Centre aurait lieu le 22 cou-

petit livre précieux, M \l. les eiirés de Québe et de Sniînt-Rocl cruîront mrt. Les lietx du poll sont les'inèmes, et le, Outciere'Ra1iportàtire,
voir ei recommander la lectture il, hauit de las chaire à leurs p)aroissiens, il Wi. Britoii et Joshua Peltun. lurore.

en est vendu des niillier' d'exemiplires à Quében seulement, et cette vente -A l'exposition le la société il'agriciulture titi comté le Beauharnais, on
poursut avec non imoins 'activité à Pheure qu'il est. On nous écrit que :icnt le 12 1îcir lesflcaenimoixet £S pour les beaux gains.

" Manuel île Tempérane" vient d'ètre adopté dans les écoles de plusieursCes i ans doute donner tne immense iiptilsio à l'agriculture
roisses dut d trict le Montréal, etilue cette detuxiéine édition qui, si, nous bea système Idem.

mmes bien informi.n'estpas de moins île dix iltle exemplairesiest sur le -Le parti Cl Boston le 1er mars
int tF'tre épuisée ; qu'en conséquence M. l'abbé Chiiiqiiy sera bientôt passagers, parmi lesquels sir JaTtes Hope et sir George Sipson.
reé de se livrer au travail d'une troisième éditicn'. C'est un succès dont ciriorte r)0,000 lettres, indépenmment de la malle et des dépêches-
us permettra bien de le féliciter Paluiteuirde concert avec touis les amiý Liés di Canada, et tne immense quantité de journaux Il avait pour
ns livres, Le la niorale et'te la . religion. Jourtal l/e Quiébec. de fret.- Canadien

Lr. >i,% r., P. ./coroH-Un cParetiernt.iPr er. pard Aird fut amiené hier nati
- Le Docteur PiFe, continuie de rester danis ta position quî'il s'est faite. devant Ol. M'Co'de jagi île police, et cotiianlné à vingt pstresda-

ît si étrag pour titi epriiti î et iu élevé. IlMs pp' ni de mentole, et, à d attrenrieent. à n mois de prisin, pour avoir,.
i i i ' t e s îîrtîtiîes et *ic form es catholiques, -irns a . nt-l reat s ir. entre huit et neu' he res en qu enant ro vite sa,

rIns o u v rte g oe' vers layli ý fin, d e* m a o uia n le ' re i r j o r e j u n L

oir la force dlu tirer la îonellsii fiîialc. Soin dernuier ciscotits pîrononcé voittre darns la rtue Saitét-Jean, pendant iL'i était dans u e état d'i-
' r t t plus entaché. de pu' e que lots sc S Soin-E x attceint et r eécue dehors de la portceý ili soldat de la bri-

r(étlire dles 'letilles aiglienes cîitti lititi épanrgnent ynnt. I gade des carabiniers, sur le cor s intel la voittre passa et qui Ait

gu de iseptembre.eched .Minerve.qu

itiéts les l lntit ci, rtdit h.ge M. s taleît é rièvmnt b nsse aux oissie de es de o ce, ti
tir. Oit tie pense pas, li rp"et ' r enne tontre vait si i travers lP prrte, are cutoit, t et parta avant que le soldat

D)r. Ptis. à t'o-sioii île ce sermn, auîcunte ieie i'ii :rie eût pi se relever. Celîîi-ci a été deplis envoyé à l'hôpital. Lavoi-
cyen.fuîi a été déjà cIiIilîuvê4 une fois a4sez i nuîileîrîerit scit a aîjotîrd' i titre av~ait pas à travers ut1 n gi-oit)( pee solîlatS en dedanLOs île ILa porte.-

sZ î 1 t'iîl uit!e, Il faut espel'r rgule qjuste cltinuiýst infligé à ce charretier serv'a
re leçon à ses couir es, quti ne sent que trop liortés à iener ers

-Le mois le décemitbre a été signaul é pair pluieuetrs cir-ontancées h1-1- chevaux dl'fin pa.s à expýloser la. vie des piassans dans les î'uds.
s cr W .d'Aler. D'abord ça été la puBbliratio o n- Item..

unce dii 20> tu)v2nitîre, auturisýauIt, atitr e nlous Pavoins ationcé, lai créa- huc/c-asla nutit tdc mardi à mierêredi, vers I1l heures, le feu.
il îl'uî petit Sémoiniauire ut le tobhre îIL 100 élèves,. Oui- a été surpris Pi éoliiia dans ne étalile atitentante g r la Maison rte M. Coeauary inspec-
psrompititudîe a vec laqtutelle cour.ntndiil et fabit réuit'i cette z11',ire ti ulé- toetr-amesuu'eîtr de bois, à Sillery, et réd(uisit les dot-x bâtimuens en oeil-
aie. A itirut'liti le peti Sémiinaire voupiie déjà 33 peiion rs, il t ie. il dnt mis, dit-on, par des étincelles to £bées d'une chanielle

ué dti-,ut ture adunira bIe positionu suir la BoCzaeréali. Puis ç'a été pour Ce avec aq ntelle un jdoute donneu était mnionté dans i rc feiui. Idem.
nîl Séiaire,î' tiune couusdémuuble'recrueý de jetunes t-%é'cres eiuant le ptNE

'uts diocèses dle France, et ciitr.aitut. dnsý %tnio icituisui dc-nt le gouverneCrn:t -M. le*iéisre îles fini ces a eau ro. le rapport squivant
poutlir 6,200 fr. la doai i 'agrandir -iiiiF provisoiremnt le Sir 'M. Laval - etloé le l'pr ler a ministration des cotrSibtiiotIsîndi-

aI aci î ceré qu'on trinspoute t iiemtaux environs d'Alr recues à Orléans, marié, père (le cinq enfans, et seul soien d'u pre de
lîréeicJx étêIblîtisetncîut qui comtpté .52 élèves. quatre-vingt a, btt les liens unti devaient l'attacher à la vie, epu
Le jour clic Nodl est arrievé. Mgr. n.it-tUntoigné lé- les prenuiersjîtrs pirvetu i salver ruarante personnes d waune mort imminente hendant les dem-

sn arrivéele désir d'olliciet dorti ic:linsn cosijur-l dains la so elle i ères in.i.iiien' cpli dét-arîeinent lu Loimet. Ure telle con-
ion é si ra rge. Il ur vaitn d'entses traviix t pour vel, ils ott été Ille ilarait tîîériter.îutse récotiipense (lotit l'éclat témoigne aux yeux

us'' anpus'c ue îstcrsyance d ictivité, et la ite sest célébrée sohcuui les (lu nle ts- vive <olliiltide de oteMjs poir ceux qui, en donnant
r rirs dûLa poncûteéuit fermine, l'ini rnieur di r les, prvil- l'exempIe dcun r colurroe, Cit bien mé'ité (li pays. 'ai 'lionnetir de

us dte ta nia 'i tule ta ptssuîetit le, tmuîr, et ItsInrpuuu -Itel avait été ii- dlemiander' à V.otfre î\ltijestè lrs croix -Je la Légioa-d' -loninetir potiur.-LvI
r uti PUiertr Le 'Oxior, et pluantes caché orrre cet astel, ré- lèe.î

ridait à,%I- lauiuqute militalire placée ' tr la palerie tI e l'or-guue ; la crizet le dNîV lstsuanms ciiijocurtil lu ci
ueu rttlaient ensemble sur le faite. cnréounie été magniique, Plus îe tille lieeacix (ei csii rier.e qui fout le transport 'des blés île

fîithtt iiîslsen plus lnsrlctetotnen t hminuîe 10,000 persoires ont Marseille à Lyon omît périe les tins sup-à ae de ia tviselle:
. Ot el rsl jornsée. ciieoul niv les fice'. c'était tinn tec Ioir nin , l lus glte etii tol, les at-es de faitti. Les auberges de la route

er ue,àPraind esroacn e ure discoiplinairre:che

le l. pulation. Notre coru-espumudant d'I'iqiie tuo ia déjà donc dcjàaient si reinlîhies le que les voituriers étaieittoy de Ioi .eiimn m u r

dlétasils pilei ns v iért.\ulX clantiîec ate renis:es et soglvent inênaie de les laiSser à la belle
Lue ý2R,'tutt autîre cérémniie, bienî nouv"elle pîsui' 'r iite appuela ilt ' étoile. On eî'nirnit à 1srésè:i1 quîe la r'oute lie M-i-seule " I ,yon ai-été la'
véiiue à lat Trap~pe île Statindi, avîec tlutes les prinicipauleu atoruiités d'A I i tou-uce par îles dsad oîl c'avalet-te Ca c.ampagnîe <lut autiiaienit été-ulèci-

-- L. lretirsegtair-gprie, M. .ta M n. les ic és par ls balles dh-e
l'itèricuu'; îles tritaix ptiblic-s. M.L lIiiî0ei1i:1îlit luiitair te ete;, le chapitre Il existe -i Sai lit- Ipojelux. pr,ès îIle Besanoçon, tini orgiue île noutvelle iniéet-
la cilu PIil' e dgert. L'oljet tI la l'te était .i bénédictio solen- tin, qui mnérttle fixer del ion îles auteure. Cet Fortdotnn-eiit. clotit Wecla-
e i it previermb de la Triapp, !e n. P. jeanii .t'tçoiéi le vier. l sommier et lns -ouoyausx sPv eus caraonto est tir- en ettu au gemiue (le

ir'uil avitSmia téroigé le dèsi0 l'y ansister a été retenir l'infatigable pair-ne îe à2l. Melchior Richard, ornînu-t de lut i1auoi.sg. il
r tms inire, iportaiidts. Le . P. Régij nait assisté ulogtn révrenntissit[lie cotrio (l utr' jdex, et les souts qu'il smille sont dlune justedeset

lié de Franortagie, et du R. P. Fuulgnce, abbé et -le tl'îuîîe pureté admirables. Seul, avec suit ciit, ne ligue etv
rdre. - Cette cérmonie est la cosécration d initive iui bel ciscacux, Richard a vabi'isum cet orge,le premier proentbloleeuutfqç
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.ce. Il n'est pasjusqu'au carton employé à la confection dc-l'instrument que
l'inventeur n'ait voulu>façonner lu:i-même.

-Un accident déplorable est arrivé avant-hier à l'hospice des .vieillards
.de la rue du Fatubotirg-Saint-Martin. Les nommés Beulet, .gé de 43 ans,
et i\loulet âge de 28 ans, homimee de service dans cet hoSpice, étant oct-

1 iés dans la btanderie, chautrée par le charbon, eurent l'imprudence dle fer-
mer toutes les portes, afin de se préserver du froid ; le gaz produit par le
charbon en combustion dans les fourneaux n'ayant plus assez (le jour pour
.s'6chapper,fiit par emplir la pièce,et ces deux infor.ttiés se trouvèrent sot-

.dainement asphyxiés.
A NGL ET RE.

L'équipage du- Columbia.-Les notvenes d'Europe nouts.ont appris que
le 15 janvier, pendant un coup de vent, le Columbia, allant à Liverpool,
avait perdu à la mer son capitaine, ainsi.que son second lieutenant. Il pa-
rait que de graves désordres ont eu lieu à bord, après cet accident. L'équîi-
page resté sans otficiers mit le .navire .a la cape, et, persuadant aux passagers
qu'il y avait du danger pour eux.à rester dans la chambre, les fit (lescendlre
dans l'entrepont où il les enfertma, se rendant ainsi maître absolu du btiment.
Ce ne fut qu'après avoir tout pillé dans les cabines que l'on .rendit la liberté
aux passagers : mais le désordre le plus complet ne .continua pas moins île
régner à bord jusqu'au IS au matin. Alors oti rencontra le navire Lady
Falklandqui héla pour demander si Pon avait besoin de secours. L'équi-
page du Columbia répondit non ; mais un passager qui avait su imposer aux
matelots par sa fermeté, répondit oui. Le second du lady Fulkland vint
alors à bord ; gràue à son énergie, l'insubordination cessa et le Columbia put
arriver à Liverpool.

-Lundi dernier, vers dix heures du soir, les employés de la Douane ont
.saisi dans la Tameise un navire neuf, appelé " the black cat." Ce navire,
qui avait pris ses passepnrts pour Gibraltar, était évidemment destiné pour
les côtes du Portugal ; il avait à bord trois mille armemens complets et de-
vait charger le lendenmain 4,500 barils de poudre. L'ambassadeur de Portu-

gal et les direcrets de la Douane n'ont pas encore arrêté la marche à sui-
vre dans cette importante affaire.

-Lez fermiers, dans plusieurs districts, sont obligés de faire le guet, la nuit,
pour garder leur.- r.hamps de navets. Les maisons des pauvres sont encom-
brées, les fièvres et les maladies de tous gens y déciment les misérables qui
s'y réfueient, tandis que les progrès de-la famine donnent des secours à uin
grand notibre des pauvres du dehors, et que !es commissaires de la loi des
pauvres les reqtiérent de re donner aucun secours à l'extérieur. Il vient
d'éclater une violente émeute à la maison des pauvres de Kilkenny, l'exas-
pération des malheureux egarés par la faim, la fièvre, le désespoir, a étél
telle, qu'il a fallu recourir à une force imposante d'hommes de la police, pouri
protéger l'établissement. et la ville même. Cet horrible état s'aggrave en-
core par le renvoi prochain des fermiers, dans quelques comtés, qui rôcla-
ment que les propriétaires leur laissent au moins défricher les terrains ipcul
tes.

BELGIQUE.
Populalion des PlanJres-Le nouveau recensement de la Belgique ré-

vèle un fait anomal aijou!rd'luil en Europ2, exceptéen Irlande,à -avoir que a
liopulation diminue dans les campngnesflamandes. En IS45, la population
de la Flandre cidentale était le 662,000 ames ; en iS46,de 642,000 : di-
minution : 22,000 habitans. En 1845, la population de la Flandre orien-
.ale était de 806,000 âmes ; en 1S46,de 791,000 diminution : 15,000 habi-
tans.

RUSStE.
- On écrit de Constantinople, l.e 20 décembre, au Journal allema'nd de

Francfort :
" Des lettres arrivées d'Odessa et de Tréhisonde annoucent que divers

pombats ont été livrés sur les bords de la mer Noire, et que la position des
Russes dans le Daghestan est ph:s critique que jamais.

Les Russes répandent le bruit que Suleiman-Effendi,qtui jouit d'une gran-
de influence parmi les Circassiens, est parmi eux. Les Circassiens préten-
dent au contraire que Suleiman combat du côté de Schamvl.''

ÉG YPTE.

-Le gouverneur d'Erzeroum, Bahri-Pacha, vient de périr d'une façon
étrange. Le deuxième jour du Courban-Baïrem, le pacha avait ordonné
un exercice au pistolet, à cheval, dans la grande plaine d'Erzeroum ; une
centaine de personnes avaient été désignées pour y prendre part, et lui-mé-
me se distinguqit dans ce nombre comme le plus habile. On avait placé le
but à, une certaine dist3nce et les cavaliers partaient au galop, déchargeaient
leur arme, et s'en revenaient de miéme ; le pacha s'étarnt elancé à son tour,
suivi de son domestique, viha le but et tira ; au éme instant son domesti-

que 6 de même ; mais, soit maladres.e ou pirémeditation, le pacha tomba
mortellement frappé par la halle de son suivant. L'auteur de ce fatal acci-
dent ou de ce crime est arrCté. Bahri-Pacha était frère de Hafiz-Pacha,
fr/ptié-Nazari, ministre de la poltce à Constantinople.

Tempérance.-Il y a dans la Suède 322 sociétés de tempérance et au-
4essus de 70,000 membres. Dans la Norvège, où ces sociétés ne font que
de commencer à s'établir, il y en à déjà 128 et 15,812 membres. Il a
été passé un acte qui abolit toutes les distilleries dans dix ans. Il y a main-
tenantdans l'Allemagne et l'Autriche, 1,526 sociétés de tempérance, et pasl
Iauiii de 1ß019,193 membres. •

FRANCE ET ÉTnANcEES.
-Une riche trouvaille a été faite le 13 de -e mois par M. Renòé Mauri-

ceai,. propriétaire, près d'Anîgers. Il ir:wiaillait dan-i u terrain avalit fait
partie des anciens conm munrs de Beaufort, lorsquî'à une-profondeur de dix
pouces, sa béche a rencontré et brisé un vase, d'où elle a fait sortir une
grande quanitté de pièces d'or. Il y en avait 457, tontes de la plus bel!e
conservation, pesanst ensemble trois klog. un quar, et représentant une va,
leur métallique de plus de 10,000 fr. Quant à la valeur vénale, les numis-
miates pourrntlapprQcier d'a près la ,înmeiclature suivante: Trujan, 13 -
Adrien, 1; Eien, 2 ; Anltio-l-Pieux, 191 ; Marc-Aunréle, 61 Lucius
Verus, 84 ;. Conm mode,7; Sa bine.fenune d'A ren, 3 ; les deux Faustine
la première femne d 'Alienî.la :-econ91dede ilare-Atrèle, 1-17 ; Lu1cile, fem,,-
me de Lucius Verrus. 9; Pour chimnn,: dle ces princes et princesses, il v
a non-seulement beaucoup de.facesndïérentes, mais encore une grande v;-
riété de revers.

Le champ où la trouvaille a été faite s'appe(lb /Gagoric le Quiquir e
en latin, qui quoeral, étymologie pleinement jusitifiée par b! résultat qu'a ol-
tenu M. Mlauriceau.

Deux narires français capttrés.-l'es-adre de bloeuls dans le golfe tiu
Mexique a dern:èremrent saisi plusieur: inavires au11xquel, on supp)saît Pin-
tention de péniétrer dans le port de Ver-i-Cruz. Par.ui ces hâilinimens, ninus
en svoyons figurer deux français venant-l'un et 'aîutre de Bordeaux : "La
Princesse Marie," saisie par suite de l'irrégularité de ses papiers et envoyée
à la Notvelle-Orléans, et le.'Félix" envoyé à Anton Lizardo.

Canad.ens au .lexique.--Un coriespondant de New-Yurk nous écrit que
plusieurs jeunes c.anadiens ont quitté dernièrement cette vi!le pour s'en aller
at ilexique. Enu'autres noms cités sont un M . Legros dit St. Pierre et
un M. Parant file du docteur Parant (le Québec.

Beauxprojets du roi de Prusse.-L'Univers de Londres assure que le roi
de Pru'sse est enfin décidé à donner à ses sujets une constitution et à publier
un édit accordant à ses .sujets une liberté religieuse aussi grande que possible.
Le révérend docieur Band, arrivé rkcemmnent d'Europe sur le Cambria, as-
sure que l'attente publique ne sera pas déçue cette fois, et que le prochain
steamer apportera la nouvelle de cette .double réforme politique et religieuse.
Fiat lux.

TrATS-UNIs.
Une nouvelle ère pour la navigêpalion à vapeur,-Un mécanicien de Nev-

York, M. Stephen R. Parkhurst. qui s'est déjà distingué par diverses dé-
couvertes, vier.t d'inventer une machine à vapeur dont la construction est si
simple et si puissante, qu'au dire de noubre d'ingénieurs elle doit détrôner
les machines actuelles tant sur terre que sur eau. Cette machine est mer-
veilleusement adaptée au moteur inventé par le mérie mécanicien pour les
navires : elle agit directement sur ihaque fleche du moteur, et débarrasse la
cale de l'énorme machine qui remplit aujoun'hui cet espace dans les stea-
mers, les chaudières et le charbon n'occupant qu'un petit espace. Plusieurs
avantages di-:tingueront cette invention remarquable et principalement l'éco-
nonie de temps et de combustible.

On parle d'appliquer immédiatement ces inventions en Amérique et une
compagnie se forme en ce moment pour faire des essais sur une grande
échelle. Il y a quelques jours, dans une réunion d'hommes pratiques de
New-York, Boston et Philadelphie, on assurait qu'avant peu il y aurait deR
steamers qui feraient le service guotidien entre Liverpool et ces trois villes
alternativement. Et pourquoi non, en eflet ? Il y a chaque année de trois à
quatre cents navires qui partent de Liverpool pour ces 'divers ports, et ces
navires pourraient être convertis à peu de frais en bâtimens à vapeur, gràce
à l'invention de M. Parkburst.

.lfort de deux capitaines de paquebots.-Le 13 janvier dernier, pendant
un affreux coup de vent, le capitaine Ratlbonîe, commandant du Coliimbia,
paquebot de Liverpool,son premier et son second officier et six matelots, ont
été emportés à la mer, sans qu'il fût possible de sauver aucun d'entr'eux.
Le capitaine Ratlhbone est généralemeitnt regretté. C'était un de ces homt-
mes alliant à la connaissance parfaite de leur profession les qualités d'un
gent/eman .accompli. Les derniéres nouvelles nous annoncent un autre
événement douloureux. Le capitaine Bierce, commandant le paquebot du
Havre, Ulica, est .nort pendant sa dernière traversée le Neiv-York ait H-
vre, Depuis longtems le capitaine Bierce était gravement malade, il espéP
rait que l'air de la France lui rendrait la santé et s'était embarqué avec oa
famille pour se fixer pendant quelque teis dans ce pays.

Un revenant.-Un honnête habitant des îles Ioniennes ayant quitté Corfiu
pu-ur jouer un rôle dans la politique, et s'étant fait jeter dans les prisons de
Spielberg, vient d'en sortir après un séjour le vingt-huit ans. Quelle n'n
pas été sa surprise'en revenant à Corfou, d'y retrouver sa femme bien por-
tante et veuve de trois époux.

Perte d'un steamer Français.-Le cap:tnine du brick français Irma et
Thomas, arrivé le 25 février du Sériégal à Charleton annonce que la veille
île son départ de St-Louis, le steamer français Cliarade s'est perlut en face de
ce port et que 25 à 30 hommes de l'équipage ont péri. -

L'émigration aux Eal.s Unis.-Parmi les documents mis devant le Con-
grès à Washington, se trouve l'état de l'émigration pour IS146. Elle s'est
élevée à 138,64.8 àmes.

La barque française ./nais.--Ce navire a forcé le blocus et est entré dano
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fe porr db la Vera-Cruz ac ui chargeient de munitions de guerre que,
par suite d'un contrat avec leuvernement mexicain, il ét.ait allé chterclier
à Londres, n'ayant pli lelectuer à la Nouvelle-Orléans. L'./nais avait dé-
'harc nciviroîi-50 tonneaux (Ie %a cagaisonr lorsqu?un coup de vent l'a en-

tra îii~e sur le eltieai de Sainit-Jeain-d'Uloa où' elle S.'et échouée: On es-

père toutefois la sauver ainsi que le-reste de son charge ment, dans lequel fi-
gureni environ cent bonites raisses de poudre.

Un. porc accusaueur.- L j-urnal L'Orientais contient le paragraphe ci-
dcsous' :-LJn vol ncmmis a i pr-jtldice d'ln des principaux commerçants
de notre ville, vient d'étre découvert ·d'une manière-assez singulière. Un
sac contenant une assez forte sotiie( 1190 fr.),avait été conié ' un: voi-
turier qui fat les commissionsd'Iknnebont à usay. C'et argent disparut
sans .lie le comissionnaire pot expliquer contnent ceia se faisait ; lorsque
huit ou dix jours après,-le Dicnaniclhe-' 29'Novembre, in retrouva le sac con-
tenant l'argent, lequel avait ùiù -ac-lé dans un las de fumier : un-porc av]ait
en fouillant mis à.dócuverr le sae-- I parait cque le voleur,de peur d'vell-
]er les soupçon, n'avait pas osé aller reprendre l'argent déposé.- Cet hom-
me vient d'étru arrèté. Qu'on dice après cela-que-ces animaux immonde;
qu'on retgarde ave. iant' lu dégoût de leur vivanig.nte sont utiles qu'après
leur mort.

Offrandes Irlandedses.-On annonce que les quétes dans les diverses égli-
ses catholiques de New-York dimanche dernier,oct prodùiit cie 12 à 15 mille
dollars. Celle de l'église Je St-Peter ie Barclay street à-proluit $1,300 pour
sa part- L'église Française de St. Vircent-de-Puil n'a pas- manquè de s'as-
socier à cette bonnce Seuvre. Le conseil de Nevw-York a voté-une offrande·de
$3,000. Les sociétés de bienfaisance acg'aise, friandaise et écossaise;ont re-
noncé à leurdiner annuel pour -léposer le montant de cette économie dans
lurne.de la charite.

L-E KNOUT.
cAPTm4.

surrE.

Après avoir tendrement embrassé sa fille, lb comte la- regarda
s'éloiigner et la- suivit un- moment- des yeulcx, comme plongé et absor-
bé dans ses réflexions; Puis se retournant vers ses ains

-il est terms le nous séparer, leur dit-il, et vous pouvez tous vous
livrer tranq uie nt au som mcil.. Je vais donner mes' or-dtres "a
Villentii : le détaclheincit russe, qui se compose, à-ce qie'je viens
d'apprendre, d'une quarantaine <le cavaliers, sera surveillé le pi-ès,
et au moindre mnouvenîuiit,-cerini de toutes parts et détriit, s'il fait'
résistance. Denainscru notre grand jour et j'espère que les der--
niers riyu'ni du 'ölêile r-äßõuifiîid'ie~ drapeau national, glorieu-
seniert attaché a,, som'niet de la grande Lour.- Nous-comptons sur
vous, mon cher curé,-pur célébrer derniia, avant l'-uube,- le saint-
sacrifice dans~la chapelle. Que Dieu veille surnous.-

Chadun se retira avec le désir de goûter quelque repos pour se
préparer aux fatigues et aux périls peut-être du lendemain. Rapha-'
iil, cependant,.deeurait en arrière, pria le comte de lui 'accorder-
quelques momens c'èntretien;

-Je suis tout à-voiis,-mon cher ami, répondit le comte en.le ra-
menant près de la cheminée. Je vous écoute.

A la veille des-grands évén-mens qui vont nous réclamer tout
entiers, reprit Raphaël avec une émotion qu'il avnit grand'peine à
contenir, pernettez-moi, Monsieur le comte, de vous ouvrir mon
cœur : j'ose depuis-longtenis prétcndre à là main de votre fille, quoi-
que je connaisse trop bien',hélas ! et l'inestimable valeur de ce dIon
et linsuffisance de mon mérite ou de nes-dlroits pour l'obte4ir. En-
couragé cependant par 'èxtrine bienveillance que vous avez tot-
jours eue pour moi jusqu'à ce jour, je viens vcuus demander d'abord'
si Vous pouvez accorder votre approbation à1mes voux-, et leur pré-
ter votre appui auprès de celle dont vous êtes' le guide ct le con-
veiller i

-Mon cher Ubinslii, s'écria-l comtre en luiiserrantlès mains;-je
vous répondrai avec ma franchise habituelle que je suis ravi de la
demande que vous n'adi-essez,-et qu'il ne tiendra pas à' moi -qu'élle
nîe soit favorablement:accueillie. Ol, je souhaite que vous occu-
piez dans l'esprit de ria fille lit mnémtae place que dranis-le mien, et-je
bénirai le jour et l'heure où je pourrai-voius appeler mon fils.-

-Oh ! Monsietir,.conmmet vous ténmirner ma reconnaissance ?'
s'écria Raphaiël,en baigmiait le ses larmes les mains ducomite, quî'il
pressait dans les sienies.

-Je vais vous le dire, mon cher ami; en présence dès calâmités-
qui se préparent-et qui seront a suite inévitable de notre entreprise,
j'ai d faire d'avance le sacrifice absolu du tout ce que je possède
ut une résigner à toutes les- chances d'un avenir chargé d'àrages
et je. l'ai fint, j'ose le croire,-en soldat et en chrétien. CîPendanut,
une pensée m'a toujours préoccupé et toujours poursuivi: indifférent
pour moi-même, je suis-dévoré d'inquiétudes au sujet de ina fille :
1pe deviendra-t-elle si je succombe 7 qui veillera sur elle ; qui la

défendra.; qui se dévouera pour la rendre heureuse ; qui sera digne,-
qui sera capable de 'aimer comme son vieux père,? Plus noble eri-
core par le cœur qlue-par le sang plus belle mille fois par les vertus
de son'âme-que par les grâces de sa personne,-qui saura tenir à son
juste prix ma chère et bien-aim(e Rosa ? Eh bien 1 malgré nos dis-
sentinuiis, mon cher Ubinski, je n'ai trouvé que vous dont le cœur
fût assez pur, dont l'esprit fût assez élevé pour assurer le bonheur
de-aa fille. Jugez.donc de ma joie en- vous voyant venir au devant
de mes voeux..

--Oh ! oui, reprit.Raphaël avec-un transport, j'ose dire (et c'est
là moniseui mérite) que je connais- toute la valeur du précieux-tré-
sor auquel j'aspire ;-j'ose dire qu'il-me sera toujours cher et sacré,
et qu'il n'y aurajamais-assez dans mon cœur de respect,d'amour:et
de dévoument pour lui témoigner l'incomparable estime où je le
tiens. Seulernenit, mon-cher monsieur, puis-je espérer d'être ac-
cueilli ?.... -

Ràphaël n'Ln put dire- davantage : Són, entretien avez Stanislas-
lui revenait enqpensée, et malgré Pappui si paternel du comte, il sen-
tait- toutes ses espi-rances s'évanouir.

'Demain, mon c:her Ubinski,.reprit le comte avec là même bon-
té, vous aurez une réponse décisive sur ce point. Car, il est. vrai,
e dfois m'assurer des intentions dc ma fille. A demain donc, et

jusque-là, comnptez sur mloi.
Au- moment où. Raphaël venait dè sortir,.Casinir entra, et s'ap--

prochant mystérieusement de son père
---Je suis chnr_, lui d it-il,d'unè négociation auprès de vous,- qui

vous paraîtra peut-être étrange dans- les circonstances actuelles.-
mais que je diis ,ous exposer s-ans-retard,- ainsi que je l'ai promis.
En deux- mots,- mon père,. car nous- n'avons pas de teins à' perdre.
un de- vaines conversations,-mon* ami Stanislas-vous- fait- demander,.
par mon entremise, l'a--niiin de ma sour.

-En vérité 's':ria'le comte, aussi embarrassé que -surpris de la"
simultanéeité tde-ces- demandes.

-Mais-oui; mon père :-et vouissavez-aus«i bien que moi que Sta--
nisias estuin-parti considérable par sa fumille, sa fortune et ses qua-'
lités- personnelles.-

-Sans douta, reprit le comte, mais jnge de mon embarras.
Raphaël, qui sort-d'ici, vient de me tenir le même langage..
-En vérité ! fit à son tour le jeune homme.-
-~--l-fait doncqgoe nous fassions un choix : c'èst pénible t mait'

nois serons peiit-èêrcr aidés par ta sour, qui prononcera nécessaire.
ment en dernier ressort. En attendant,-néanmoins, dis-moi franche-
ment ce que tu e.i penses: et thissant de u:oté des affection3-plus-
intimes pour l'un ou pour l'autre le ces deux' amis, n'examnian
devant ta conscience que ce qui petit asstirer'Ie bonheur de notre
chère Rosa, lequel,.de Stanislas ou de R'iphaël,-aurait ton suffra--

-Jnvote franchement, comme vous me le demandéz, mon pè're,.
que malgré les brillantes qualités-de Stanislasije lui préfèrerais le-
nuble et sérieux-.carac.tère de R'phaël.

-Tu aimes vraiment ta sSur, Casimir, s'écria là comte en em-
brassant son fils,.etje pense ex'actement comme toi.

-C-pendant, mon père, il - famt:tout vous dire, ajouta Casimir:-en-
ite constituant son anbacssadeur et en me-donnant mes instructions,
Stani4las m'a faitientendi-e avec toute sorte de voiles et-de circonilo-'
cutions qu'il av;ait-' quelque sujet; très-vagtne,-sans doute,de se croire
assez bien placé dans Pstime de ma soeur, et-que,-nssez encouragér
de ce côté,c'était surtout votre consentement et' votre bienveillance'
qu'il vous priait de lui accorder-

-Ceci est plus grave,.répondit' lè comte d'un air pensif. Nous
verrons.' Rosa dii reste, tie me cachera pas ses véritables sentiments.-
Je vais me rendre chez elle. Phur toi, Casimir, tu m'attendras-dans-
mon appartement, oÙ' tu coucheras cette nuit.- Valentin et son filr,-
bien armés,-garderont ni-e porte :-tous nos gens sont avertis,et au
premier signaîl.,ils seront à nos- côtés. J'ai dû-prendre ces précau-
tions, car sous une foirme ousous une autre, la trahison veille sur nous.
Mais notre patriotisme à tous la déjouera.- Attends-moi et sois pru-
dent ::nous'.onnaissons assez-les Russes pour supposer que ta-tête est
déjà mnise à prix, et, sans nul doute, à prix d'or.
3 Le comte traversa lentement le Lorridor àý ['èxtrémité dùquelS'
trouvait '.ippartenient de sa fille. TIl réfléchissait sur ce qu'il venait
c'apprendre et=se demandait quelles objections sérieuses il aurait à
faire si sa fille lui'montrait en efret une prèférence décisive pour
Stanislas.. 1i avait de-puis longtems remarqué les-assiduités de ses
deux jeunes amis auprès de Rosa, et depuis longteims ii.étudinitscru-
puleusérment les caractères les deux rivaux. Cet examen -.n'ivait
pas-tourné à clvntage de Stanislas, car malgré ses beeïir' dehor,
le comte avait pu démêler chez lui une mobilité d'esprii-une vivacia



MÉLANGES RELI GIEUX SCIENTIFIQIIES, POLATIQUES ET L1TT.AtIRE..

té d'humeur et une légèreté (le principes qui pouvnient, nu gré des
circonstances. compromettre gra"emcnt le repos de sa fille. DUnis
Raplhal, au contraire, il avait toujours trouvé,,outre une élénV1tion1l
d'esprit bien supérieure; 'amon- inflexible du dlevroir. C'était une
de ces ames doublement éprises du bien et du beau, et capable dc
toutes les luttes et de tous les snerifices pour se maintenir dais cettce
noble voic. Oui; mais si Rosa n'était plus libre, que ferait-il ? irai-
il résister nax voeux de si cœur.et lui demander uue ilure obéisan-
Ce à la froide raison dFun vieillard, Sta nislas, après tout, n'était pas
ans mérite malgré ses défauts, et ceux-ci ne s'effternient-ils pas

au contact des années et surtout devant l'exemple de Rosa ? Peut-
être ! et cependant le comte tic pouvait chasser un secret cífoi de
son esprit à la pensée de cette union. (A continuer.)

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE
MIoNTRtEu., tIC. NOVEMr;nE IS-lG.

AVIS PUBLIC est donné par les présentes, qu'en cont'ormitéà Pannonce insîrée dans
Je Canada Gasette de ce jour (14 novembre), cn tête de Liste No. 7 des réelamations
de Miliciens du Bas-Canada, ce Bureau Cessera, après le 30c. juin prochain. de s'Oce-
cuper d'aucune réclamation, dont les audavits et autres papiers requis nt'aurent pas.
alors été produits; et tiue tout Script, déjà fait, qui ¯n'anra pas été réclamé, scea alors
anînule. ..

UxE insertion mensuelle de l'avis qui précède jusqu'an 3 0e. juin t8-7. dans la Mi-
hîcrep. d<.iurore des Canadas, les Mélanges Religicux, le Canadien, le Journal de
Québec.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CITY' ET DI- DISTIIICp.

AVIS cst par les rrésentes donné que cette Institution paiera CINQ PAIRAENT sur
.tous les Dépôts, qui seront faits le et après le premier Janvier courant.

Les DEPors sont reçus tous les jours de dix à trois heures et de six à. huit heures
dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées). Les applications pour au-
tres affaires requerrant liattention du Bureau doivent être envoyées les Jeudis ou Vert-
dredis, vi que le Bureau des Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Ce-
pendant, si les circonstances l'exigetient. on pourrait s'occuper dcs demandes ou appli-
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semainc. Le Président et le 'ice
Président étant tous lesjours présents au Bureau de la Banque.

JOHN.S COLLINS.
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes de la-
Cité et du District, No. 46 graniide rue
St. Jacques, à coté de l'Ottawa Ilotel.

A VI S.
L'ON a besoin à la LoGuE Poixr d'un INSTITUTEUR capable d'enseigner
Anglais et leFranç:îs.

IMM. les CerUns qui auraient besoin d'un BON CH ANTRE, et gni est aus n état
de tenir une ECOLE ELEMENTAIRE peuvent s'adresser si ée Bureau.

NOUVELLE TMPORTATON.
ON VIENT DE RECEVOIR 1 %HoPcraL-GxlenAr (So:urs-Grises) tet cette ville
le bet assortiment d'Objets d'Eglise attendus etannoncés dans lecoure du mois dernier

r3- TOUS L ES Pj TRONS SONT NO UVE1u. C
Chaque article est garanti et porte encore toute lafricheur des métiers.
Cette amportation se compose de

CROIX DE CHASUBLES
E na-r o'on avecbrochures à EL7EFs en or, argent et couleurs

DAtAs Blanc. Cramoisi, etc. etc. brochées tout eno,-(couleurs assorties) en or et couleurs.
GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DAL1ATIQUES

EN drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.
" Damas brochés en or et couleurs. '

? (assortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix
GARNITURES COMPLETES.

N. B. Les Croix. les Garnituires de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus
sont toutes appareillées de desseins-et offrent par ili même une variété de garnitures
complètes dont '.hacune est peu dispendieuse. de'gar'.ure

- L ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LES Etotes sont assorties dè couleurs, plusieurs à brochures riches.
LEs voites portent tous de riches enblemes au centre et aux extrémnités.ETOFFES A ORNE.MrNS.'

Drap d'or i brochures très riches ri or argent et couleurs (desseins nouveaux.)
Maoire d'or àe reilets riches et brillants.
Drap d'argent i'pluie d'aigent.
Drap d'òr (imita.ion) à brochures nouvelles.
Damas brochés, tout ci or, Ci aussi en couleurs.

Les prix de tous ces Okjets sont e:irénmment réduits, dans le but d'ofrir aux MM.
.u Clergé tous les avantages du boa snarché et de la bonne qualiti et avec leur biei-

veillant concours et une 'ente rapide, desuivre de très près et toujours d bas prix toute
la no= . té (en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 8-t, Cedlar SI.

Nce-York.
o -··----

MANUEL DE LA T EMP ERANCL.
PA R LE R. P. C. CitJQUV.

/pprouvé par iNVt. SS. les JEvêiques,
A VENDRE.

A L'Evtcltl de Montréal, rue St. Dernis; chez Jos. Roi, écr., rue St. Paul; chez le
Da. CoT, droguiste, encoignure des rues Notre-Dan.e et St. Denis : et chez tous les
libraires de Montréal. o

pv.x Trente sonsle volumne.-12s. la douzaine.
29 janvier 184.7.

A T E L 1.E R D E R E L , E U tI

LES Susign é. i remerciant le Clergé et le publie ci général de l'enrourngemnint
bl t ruçu depuis qu'ils ont o ,vert btir E icorE n l: LttlnE.

lirenneit la liberté <l'iinoncer quie, pour répondre am isoi' :éniran, ils se sont décidIAs
I ouVrir, ni premier imai prochain, une Linntn Rite. 11ue Notre-Dame, vis-à-vis le Sé
iniiaire. soils le nom île

Leur Etablissement sera eqmosé.de tous les Livres en usage dairs les ecules Chrétiein-
nes. Livres de Prières et généralement de tous les Livres de It ligioI et île Morile-

Ctrtenne. Leur Echoppe tc Reliure, contmie pas le pass. n'en cüdera i aucune i
Canada, sous le rapport de la bonté, de la beauté ct dr la variété,. Ils s'attertdenit. par
teur pontualité et leur célérité à exécuter tout ce qu'on leur cominatdera en leur
liianche, que t-encoirage:enmt dont ils omît été l'objei jusu'aujom 'hui, nie l-ir fe-r
point défaut. et ils peuvent assurer le public que rien de leur part nie sera négligé pour
répondre à1 l'attente générale, coilie pour contenter crlv tlui le' pa troniscront.

CilAPELEAU & LAMOIIEé.
Montréal. 29 Janvier 18-17.

VOYAGE A LA TERRE-SA INTE.

PA3snR r.EoN GIxcNAs DU seŠt.ritRE nE QUDEIcC.

CET O UVRA G E, impatiennent attendiu du Public Canadien depuis plUs dL'un A.s ,
est prêt ài être livré i l'impression, 2 vol. in-octavo, beau papier. Prix : Gd. le solume
ou .12s. plour l'ètvrage.

,Ly Soussignmé est seul nommé Agent pour lontr£nl. Des listes de soiuscripi-
tion seront déposés Chez 31M. FA BRE k CiE., chez t1l31. CIIAPELEAU & LANIO-
'l'HE et cl INSTITUT CANADIEN. à. N. GOSSLSN

17 jrnvier.-lf.

FRENI È.RE,
R UE I LE-,U ny, N o. .16.

-iRU tre t itrier,
Doreur àe l'luite et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et otvramges faits à t'Aiguille.

2 octobre 1i8s. tie Carte. Géographiques et poseur de Tapisserie.

AVIS AUX MAM. DU CLElZCE'.
LE Soussigné informe les AIîl- du Clergé, qu'il vient de recevoir île Paris, un grand

nombre d'articles pour oruemens d'Eglise, ce qui,joint à son fonds, en fait le mnCtlleur
assortimnent ci ce genre qu'on ait eu dans le pays. On trouvera chez lui ite treS
.rande variété île vits rnANcArs tous d'un choix bien particulier. Le soussiginé
ayant profité d'une occasion très famvrable pour se irocurer ces effets L trés bas p'rix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayanitct vue d'épuiser sen Stock ami plutôt.

JosErl lo)'.

DO01 VIN. ORFEvRE,
V,is-d-tis le marché neuf, rue de lu Basse-1'illc,

PRIE les AM. di Clergé, ainîi que toutes les personnes qui ont des meubles à faire
exécuter cmi argent, ou à faire réparer, qu'il se chargera de leurs demandes, et les fers
remplir, suiyaut leurs ordres, ci qur.lque genre que ce soit, ensorte qu'ils ne pourront
rien désircrdc plus achevê dans les pays étrangers.

Novembre 1846.- 3
m.

.C O N D I T I ON S D E C E J O U R N A L.
Lm:s NELANGES se'publient deux fois la sernainele AIA I1) et le VENDREDI.

Le pmrixde l'abontieineti, payable d'avance, est .de QU.9TntE PrAsT Es pour l'atniîec
cINtQ PrIas-rEs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour moins de six isOl
Les abonnés qui veulent cesser te souscrire au Journal,doiventen donner avis un-imiois
avant l'expiraion de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis couie R chclins.S deniers ponr latinée

Pri- des anuCnnîce.-Six lignes et au-dessous, t re. insertion,
Chaque insertion biséquente,.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque instrtion subséquentes
Au-dessums cde dix lignes, i re. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

2. rid.
7,d.

3ý. 4d.
I Od.

'li.
1de.

AGE.NS DES .MELJ1GE S REIL1GIE U.

M. E. R. FA nfn , libraire.
1). Tan-rrtN E.Au, prêtre, vicaire.
p. PiEoTi., prêtre, Directeur du Collége.
VAL. GUr LLET. - - -

Mi Ont t réaît.
Québrc.
Ste. A nne.
Trois- Ri vières.

'Pnorntt'rfTi nr JOS. M. LELLENGER, Pn'rnE, EnrTus.
I~mimsms~ieA JOS. RIVET ET J. CiAP1LEAU, lîrnsttn

164


